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Nous quittons l’ère de l’Holocène, qui a commencé  
il y a 10 000 ans avec la fin de la dernière glaciation, 
pour entrer dans celle de l’Anthropocène, à savoir le 
moment où l’humain influence directement sur la 
biosphère, sans pour autant pouvoir en affirmer les 
impacts concrets à long terme. Nous nous trouvons 
confrontés à un risque d’effondrement écologique, de 
recul de la facilité d’avoir accès aux ressources de ma-
tières premières essentielles, voire à l’effondrement de 
ressources naturelles considérées jusqu’à peu comme 
inépuisables.  

Si l’on pouvait penser que les progrès techniques 
permettraient de repousser indéfiniment les limites  
de l’exploitation des ressources naturelles, c’est sans 
compter la finitude de l’espace de développement que 
représente indéniablement la Terre. Le temps est ad-
venu de relever le défi d’une économie régénératrice 
dans un espace fini.

Cibler les opportunités de croissance
Le 24 décembre 1968, en orbite lunaire, la mission 

Apollo 8 prend la première photo d’un «lever de Terre». 
Celle-ci apparait partiellement dans l’ombre, avec au 
premier plan la surface lunaire. Une matérialisation 
avérée des dimensions finies de la Terre, une finitude 
que la plupart des modèles économiques n’ont pas 
 encore intégrée. En mars 1972, le rapport au Club  

de Rome sur les limites de la croissance «The Limits  
to growth» avait suscité un débat nourri. Ce rapport 
relevait que le système planétaire devait s’effondrer 
sous la pression de la croissance démographique et 
industrielle. La notion de croissance zéro avait son 
fondement scientifique.

Cinquante ans plus tard, le système Terre est en 
perturbation profonde. Plusieurs éléments essentiels 
de son fonctionnement touchent des limites plané-
taires et sont proches de la rupture soit: le changement 
climatique, l’acidification des océans, l’érosion de la 
couche d’ozone, le changement d’affectation des sols 
(déforestations) et les cycles biogéochimiques. Ces 
dysfonctionnements ont des impacts planétaires. 
Ceux-ci ne sont que la partie émergée d’autres interac-
tions locales qui finissent par un impact global. Ce 
sont les processus de perturbation: la perturbation des 
cycles de l’eau douce, l’atteinte à la biodiversité qui 
influence directement l’intégrité de la biosphère, la 
charge atmosphérique en particules et l’introduction 
de nouvelles entités artificielles dans l’environnement, 
telles que les pollutions chimiques.

Univers de développement économique  
et liens collatéraux

Les années Greta Thunberg et Covid-19 ont été un 
révélateur d’un engagement du monde dans la prise de 

Trois piliers pour une 
économie réelle régénératrice
2020, une pandémie déclarée, qui a non seulement révélé au monde les fragilités  
des interdépendances de nos choix de développements économiques et de délocalisations 
stratégiques, mais qui impose également de porter une attention indispensable sur  
la nécessité d’évoluer vers un nouveau modèle de nos relations non seulement économiques,  
mais aussi sociales et environnementales.
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conscience ESG. Il convient de relever 
que l’analyse ESG ne fait que de dresser 
un constat d’une situation qui peut 
 évoluer d’une année à l’autre. L’ONU a 
défini 17 Objectifs de Développement 
Durable (ODD)1 qui représentent un 
agenda formé de 169 cibles, ou sous- 
objectifs, qui s'organisent en quatre 
 catégories spécifiques que sont: 

  – Objectifs du millénaire pour le déve-
loppement soit la pauvreté, la faim, 
l’éducation et l’égalité des sexes;

  – Objectifs relatifs à l’environnement 
en relation avec l’eau, l’assainisse-
ment, l’énergie et le climat; 

  – Gestion durable des territoires; 
  – Gouvernance, la justice et la paix. 

La prise en compte des éléments ESG et 
des ODD sont à compléter par la prise 
en compte de notre impact sur les limi-
tes planétaires. La compréhension du 
fonction nement du système Terre in-
duit de se concentrer sur lesdites limites 
planétaires, et cela va s’intensifier dans 

1 Voir page 14.

les prochains mois et devenir stratégi-
que dans les années à venir. Nous de-
vons résoudre l’augmentation constante 
des besoins en ressources, aux stocks 
limités, tout en devant répondre à la né-
cessité de rétrogradation de multiples 
processus de dérégulation qui sont doré-
navant en mouvement. La nature a une 
 capacité limitée à faire face à des inter-
actions négatives sur l’environnement et 
nous ne devons pas  atteindre des points 
de non-retour.

Les intrications négatives du modèle 
de vie actuel deviennent de plus en plus 
apparentes. En comprenant l’impact de 
l’activité humaine sur les différentes 
frontières planétaires, nous avons l’op-
portunité d’en faire un tremplin de 
 développement «naturel». Notre cible 
(première figure) doit partir des limites 
planétaires pour apporter des résolu-
tions des ODD. Dans cette démarche, 
la qualification ESG devient une con-
séquence induite de la rénovation du 
système Terre et du développement de  
la Société. Pour ce faire, il est judicieux 
et profitable de repenser le modèle d’ex-

traction, transformation, utilisation, 
réintégration en fin de vie de tout bien 
en un modèle d’économie circulaire. 

L’économie circulaire vecteur de 
 croissances

L’économie circulaire demande de 
repenser le déroulement de tout le cycle 
de vie d’un produit de la conception à  
sa fin de vie. Les matières premières ini-
tiales ressortant d’un stock naturel fini, 
il convient d’en considérer l’utilisation, 
non en termes de finalité d’un produit, 
mais en tant que  partie prenante à  
durée de vie temporaire de celui-ci. Une 
conception de modèles d’affaires de ré-
utilisation de l’ensemble des éléments 
constitutifs de tout produit fini repré-
sente une opportunité de nouvelles 
croissances. 

Représentation thématique de 
 l’économie circulaire 

Rien ne se perd, rien ne se crée, tout 
se transforme. Il a été construit un 
monde «contre nature» au cours des  
240 dernières années. Aujourd’hui, il 
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faut le rénover, le reconstruire et continuer 
à construire de manière raisonnée en res-
pectant les cycles de fonctionnement du 
système Terre. 

L’économie circulaire est l’une des prin-
cipales réponses à ces opportunités de dé-
veloppement. Il est possible d’en canaliser 
les ressources fi nancières vers cette transi-
tion en mouvement. L’économie circulaire 
(voir deuxième fi gure) conduit aux décrois-
sances du gaspillage, de l’ineffi  cience, de 
l’obsolescence programmée, de l’épuise-
ment des ressources. Elle permet de créer 
de nouveaux emplois, développe de nou-
velles industries tout en protégeant l’envi-
ronnement. Elle nous off re de nouveaux 
horizons encore inexplorés. L’économie 
circulaire se pose en alternative à l’écono-
mie linéaire. Nous disposons ainsi d’un 
ensemble de stratégies et de modèles d’af-
faires pour limiter la consommation et le 
gaspillage de matières premières, d’eau et 
d’énergie. De nouveaux métiers prennent 
tout leur sens, soit tout ce qui touche à la 
déconstruction, le reformatage de matières 
premières, etc. 

Combiné à l’économie circulaire, nous 
disposons des éléments de retour d’expé-

riences pour inverser ce qui est en mouve-
ment et diminuer les émissions ou extraire 
le carbone de l’atmosphère.

Inverser le réchauffement climatique
Nous disposons de 80 solutions les plus 

substantielles pour inverser le réchauff e-
ment climatique, basées sur des recherches 
méticuleuses menées par Paul Hawken et 
70 chercheurs de premier plan dans le 
monde entier. Une opportunité extraor-
dinaire de  sortir d’une crise écologique 
croissante pour un développement durable 
des activités humaines avec des interac-
tions sociétales et économiques et des re-
tours fi nanciers positifs.

Le projet «Drawdown» est le plan le 
plus complet jamais proposé pour inverser 
le réchauff ement climatique. Il a établi la 
liste exhaustive des solutions au réchauf-
fement climatique et d’impact positif sur 
le cycle du carbone. Les analyses publiées 
ont fait l’objet d’une procédure en trois 
étapes, comprenant un examen par des 
 experts indépendants. Ensuite un comité 
consultatif de 120 personnes composé de 
grands géologues, ingénieurs, agronomes, 
écrivains, climatologues, biologistes, bota-

nistes, économistes, analystes fi nanciers, 
architectes ont validé la publi cation. 
Toutes les solutions sont économiquement 
régénératrices sans pour autant être toutes 
les meilleures, mais sont entièrement posi-
tives.

Un potentiel avéré de croissance 
Le réchauff ement climatique et l’en-

semble des considérants sur les limites pla-
nétaires sont un mouvement inévitable à 
considérer comme des opportu nités à bâ-
tir, innover et évoluer vers un nouveau pa-
radigme. Considérer les potentialités de 
réduction des impacts sur l’environnement 
telles que les solutions Drawdown, dans un 
contexte de transition vers une économie 
circulaire d’intégration des éléments dé-
veloppés, permet d’envisager des créations 
de valeurs réelles, génératrices de crois-
sance, vers une économie de transition po-
sitive. L’intégration de ces trois piliers dans 
l’évolution de notre Société nous permet 
d’atteindre, entre autres, les objectifs des 
«Accords de Paris». En synthèse, nous 
sommes face au plus grand potentiel de 
croissance et de diversifi cation de l’activité 
économique.

Économie circulaire 
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Représentation de l’économie circulaire. 

Nous appelons «modèle d’affaires» l’ensemble 

des étapes illustrées sur le cercle extérieur et 

«stratégies» les étapes illustrées par les flèches 

intérieures.

Source: Office fédéral de l’environnement 

(OFEV)

Hamish  
Chamberlayne, CFA
Responsable de la 
gestion Actions durables 
internationales 

Investissement durable :  
l’importance d’une approche  
bas carbon 

Nous sommes convaincus que seule une 
solution de gestion active peut offrir un 
portefeuille véritablement bas carbone et cibler 
spécifiquement les entreprises qui jouent un 
rôle positif dans la transition vers une économie 
bas carbone. 

Il est urgent d’adopter un modèle économique bas carbone 
afin de remédier aux dommages environnementaux causés 
par l’homme. Dans le cas contraire, la santé, les moyens de 
subsistance, la sécurité alimentaire, l’approvisionnement en 
eau, la sécurité des peuples et la croissance économique 
seront en péril. Le dernier rapport du Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC), publié 
le 9 août 2021, met clairement en évidence l’état d’urgence 
climatique et appelle à fournir des efforts immédiats et 
globaux afin de réduire de manière drastique les gaz à effet 
de serre et de limiter le changement climatique.

Depuis le lancement de la stratégie Global Sustainable 
Equity en 1991, nous suivons des principes clairement 
définis concernant les types d’entreprises dans lesquelles 
nous investissons. L’une des singularités de la stratégie est 
son approche bas carbone. Nous pensons qu’il s’agit d’une 
démarche favorable à l’environnement, mais nous pensons 
également qu’il est judicieux d’éviter d’investir dans les 
entreprises fortement exposées aux risques climatiques et 
de chercher à exploiter les opportunités liées au climat.

L’empreinte carbone de la stratégie Global Sustainable 
Equity est nettement plus faible que celle de l’indice de 
référence
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Source : Janus Henderson Investors, mesure de l’impact climatique d’ISS, 
dernières données disponibles au 31 décembre 2020. Indice de référence :  
Indice MSCI World Total Return. tCO2e moyenne du portefeuille basé sur le 
portefeuille de référence Global Sustainable Equity Fund (OEIC).

Afin de relever les défis climatiques mis en évidence dans le 
rapport du GIEC, nous pensons que le secteur privé devra 
jouer un rôle important dans le développement de stratégies 
qui contribueront à atteindre des objectifs de neutralité 
carbone pour l’économie. Les investisseurs joueront un rôle 
important dans cette transition. 

Comment les investisseurs peuvent-ils 
favoriser le changement ?
L’équipe Global Sustainable Equity a fait partie des 
cofondateurs du projet Net Zero Carbon 101 (NZC10 ou 
Projet Zéro Carbone 10), aux côtés d’autres sociétés de 
gestion d’actifs et de l’Université d’Oxford. Cette initiative 
fixe des objectifs ambitieux, mais réalisables, en matière de 
réduction des émissions de carbone des entreprises. Pour 
y parvenir efficacement, NCZ10 fournit aux gérants un 
cadre systématique pour aligner leurs politiques 
d’investissement avec les exigences relatives à la neutralité 
carbone, plutôt qu’à la seule réduction des émissions.

Informations importantes
Promotion réservée aux investisseurs professionnels qualifiés. Risque de perte en capital. Les performances passées ne préjugent pas des performances 
futures. Il n’y a aucune garantie que l(es) objectif(s) annoncé(s) sera(ont) atteint(s). Aucune des informations contenues dans ce document ne constitue 
ni ne doit être interprétée comme une recommandation. Le présent document ne constitue pas une recommandation relative à la vente, à l’achat ou à la 
détention d’un placement quelconque. Rien ne garantit que le processus d’investissement génère des performances positives. Divers minima de compte 
ainsi que d’autres critères d’éligibilité s’appliquent en fonction de la stratégie d’investissement, du véhicule ou de la juridiction de l’investisseur. 

Publié en Europe par Janus Henderson Investors. Janus Henderson Investors est le nom sous lequel des produits et services d’investissement sont fournis Henderson Global 
Investors Limited (inscrite et immatriculée sous le numéro 906355 en Angleterre et au Pays de Galles, dont le siège social est sis 201 Bishopsgate, Londres EC2M 3AE, et 
réglementées par la Financial Conduct Authority), et Henderson Management S.A. (immatriculée sous le numéro B22848, sise 2 Rue de Bitbourg, L-1273, Luxembourg et 
réglementée par la Commission de Surveillance du Secteur Financier). Les services de gestion des investissements peuvent être fournis conjointement à des filiales d’autres 
régions. Janus Henderson est une marque déposée de Janus Henderson Group plc ou de ses filiales. © Janus Henderson Group plc. H049167/1021

Pour plus d’information sur cette approche d’investissement et pour accéder à notre rapport annuel de 
développement durable, visitez janushenderson.com/global-sustainable-equity. 
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